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Pour continuer à construire,

vive la Nationale !
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U ne nouvelle saison s’ouvre 
à nous. Les conditions sani-
taires inédites que nous avons 
connues ont conduit à l’arrêt du 

championnat et nous privent d’une pos-
sible montée en Pro D2. Ces circonstances 
exceptionnelles nous placent là où nous 
ne souhaitions pas nous trouver mais la 
création d‘une division « Nationale » à la-
quelle l’USBPA participe est une belle op-
portunité à saisir pour continuer à parta-
ger ensemble de belles et fortes émotions.
Deux clés bien en phase avec nos valeurs 
seront cependant essentielles pour y par-
venir : la solidarité et la confiance.
Plus que jamais, le collectif, sur comme 
autour du terrain, sera indispensable pour 
traverser cette période difficile mais palpi-

tante. En effet, chacun peut avoir des mo-
ments de doute, c’est alors qu’il faut savoir 
se serrer les coudes comme l’a souvent 
montré notre équipe violette dont l’effec-
tif a peu évolué. Parce que partager les 
revers comme les réussites est source de 
progrès. Il faudra beaucoup d’échanges, 
dans le respect de chacun, pour aller pui-
ser les solutions dans le collectif.
La deuxième clé, c’est la confiance qu’en-
semble, des supporters aux joueurs, des 
staffs sportifs et administratifs jusqu’aux 
dirigeants, nous devons co-construire 
pour repartir de l’avant. Cela implique de 
la part de chacun un constant travail de 
communication, volontaire, partagé et 
positif.

Le nouveau bâtiment du centre de forma-
tion dans lequel les activités sportives, 
les entraîneurs, les services médicaux et 
administratifs du club sont désormais re-
groupés doit nous aider à créer cette indis-
pensable cohésion de club.
Comme chaque nouvelle saison, nous 
partons avec pas mal d’inconnues spor-
tives doublées cette année d’incertitudes 
organisationnelles au regard des condi-
tions sanitaires et de distanciation sociale 
qui nous seront imposées.
Face à cette conjoncture sans précédent, 
les forces vives de l’USBPA sont mobilisées 
pour renforcer avec envie, dynamisme et 
solidarité notre cher club Violet.

Le conseil d’administration de l’USBPA
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NATIONALE

J acques Page et Jean-Pierre 
Humbert, les deux co-présidents 
de l’USBPA, reviennent sur la sai-
son tronquée 2019-2020 en rai-

son de l’épidémie du Coronavirus. Celle 
qui s’ouvre est marquée par la réforme 
de la Fédérale 1 avec la création d’une 
poule Nationale. Une division à laquelle 
l’USBPA participera et pour laquelle elle 
s’est battue.

Jusqu’à la mi-mars 2020, tout allait bien 
pour l’USBPA. Au terme de la 18e journée 
de la saison régulière, l’équipe violette 
était solidement installée à la première 
place de sa poule. Elle comptait 16 vic-
toires, avait remporté tous ses matchs 
à domicile et n’avait connu que deux ac-
cidents de parcours à l’extérieur pour 
autant de défaites concédées, l’une à 
Châteaurenard, l’autre à Nice. Sur cette 
dynamique lancée, maîtrisant son jeu et 
ses adversaires, joueurs, entraîneurs et 
dirigeants se préparaient avec rigueur et 
optimisme à des phases finales capables 
d’ouvrir à nouveau à l‘USBPA les portes 
convoitées de la Pro D2.

Coup d’arrêt brutal
Hélas, le 17 mars à 12 heures la France 
était confinée pour cause de Coronavirus 
et toutes les activités sportives étaient 
suspendues sine die. La belle perfor-
mance de l’USBPA sur les deux tiers de 
la saison et ses espoirs d’une montée 
se sont brutalement effondrés. Le coup 
fut d’autant plus rude que la Fédération 
Française de Rugby (FFR) envisageait 
d’établir un classement national à partir 
des points acquis au terme de cette 18e 
et dernière journée d’un championnat 
écourté. Les compteurs donnaient alors 
Bourg troisième derrière Massy et Albi, 
les deux seuls clubs à pouvoir prétendre à 
une montée en Pro D2 ! Une nouvelle fois 
l’USBPA manquait d’un poil la marche et 
restait à quai. Arguant d’un niveau sportif 
supérieur de la poule dans laquelle elle 
évoluait, l’USBPA contestait aussitôt cette 
mesure souvent jugée «  injuste  ». De son 
côté, la Ligue Nationale de rugby (LNR), 
gestionnaire du Top 14 et de la Pro D2, 

actait une saison blanche sans promus ni 
relégués. De facto, cette décision barrait 
la montée en Pro D2 de Massy et d’Albi. 
C’est dans ce contexte inédit et devant le 
refus de la Ligue Nationale de créer une 
«  Pro D3  » que les dirigeants de l’USBPA, 
accompagnés par ceux de Narbonne et 
de Dijon, ont fait avec succès le siège de 
la Fédération Française de Rugby et de 
Bernard Laporte, son président, pour ob-
tenir la création d’une poule Nationale 
réunissant les clubs de Fédérale1 suffi-
samment structurés pour prétendre jouer 
la montée en Pro D2. « La Fédérale1 à 60 
équipes ne satisfaisait personne en rai-
son des écarts considérables, tant sportifs 
que budgétaires, qui existaient entre les 
clubs en présence », reconnaît Jean-Pierre 
Humbert, l’un des principaux promoteurs 
de cette poule Nationale.

Une division aux règles 
proches de la Pro D2

Pour constituer cette nouvelle division, la 
FFR a invité dix-huit clubs à candidater. 
Finalement, pour des raisons budgétaires 
ou de préparation insuffisante, quatre 
ont renoncé. C’est donc une poule de 14 
clubs, dont Bourg, Narbonne, Bourgoin, 
Dax, Albi…, qui se produiront à Verchère 
offrant de belles rencontres pour installer 
durablement dans le paysage du rugby 
français cette troisième division. «  Une 
poule qui a toutes les caractéristiques de 
la Pro D2  », observe Jacques Page. Il voit 
dans sa création la réunion des équipes de 
la Fédérale 1 aux ambitions et aux niveaux 
sportifs comparables l’opportunité pour 
les clubs comme Bourg de fonctionner et 
de jouer en mode professionnel. 

L’USBPA en Nationale,
avec vue sur la Pro D2 !

Jean-Pierre Humbert et Jacques Page, les deux co-présidents de l’USBPA, voient dans la création 
d’une division Nationale de Fédérale 1 la meilleure façon pour les équipes ambitieuses de se 
préparer à monter en Pro D2.
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NATIONALE

Car cette poule Nationale se dé-
marque de la poule Élite que l’USBPA a 
connue deux saisons consécutives de 2016 
à 2018. Elle offre en effet la possibilité de 
faire appel à des jokers médicaux jusqu’au 
15 avril et celle de recruter jusqu’au 31 
décembre un ou plusieurs joueurs inscrits 
au chômage. Ces deux nouveautés n’exis-
taient pas dans la poule Élite. Enfin, la 
poule Élite était composée de clubs sélec-
tionnés selon des critères budgétaires. La 
poule Nationale rassemble des clubs aux 
performances sportives avérées et aux 
structures comme aux équipements de 
niveau Pro D2.

Prudence budgétaire
Si cette saison 2020-2021 s’ouvre sur de 
belles affiches sportives, elle n’échappe-

ra pas aux conséquences économiques 
nées de la crise sanitaire même si, pour 
l’heure, elles restent limitées. « Nous nous 
félicitons de l’attachement et de la fidéli-
té que nous témoignent nos partenaires 
et nous n’avons pas à déplorer d’impor-
tantes défections  », indique Jean-Pierre 
Humbert. Sans doute, «  notamment des 
artisans et des commerçants, ne pourront 
pas accompagner l’USBPA autant que par 
le passé » mais, pour l’essentiel les enga-
gements pris sont proches de la saison 
précédente. Cette période encore chargée 
d’incertitudes sanitaires et économiques, 
invite à la prudence. « Combien de suppor-
ters pourrons-nous accueillir au stade ?, 
dans quelles conditions ?, pourrons-nous 
recevoir 100 ou 400 personnes aux récep-
tions d’après matchs ?  », s’interrogent les 
co-présidents. Ces questions en suspens 

ont conduit à l’établissement d’un budget 
prévisionnel en baisse de 400 000 euros 
pour une masse salariale globale dimi-
nuée de 100 000 euros. Avec 3,5 millions 
de budget, l’USBPA reste au rang des clubs 
de la poule Nationale les mieux dotés mais 
il a fallu calculer au plus juste les dépenses 
sans trop miser sur des recettes en partie 
incertaines. Le conseil d’administration de 
l’USBPA se donne quatre mois pour voir si 
la saison qui s’ouvre se déroulera norma-
lement ou si elle sera, comme la précé-
dente, classée hors normes ?

Serge Berra

Budget et recrutement :
« Nous avons optimisé l‘effectif »
Bien sûr, la crise économique née de la situation sanitaire 
a des répercussions sur la capacité de l’USBPA à consti-
tuer un effectif à la hauteur de ses ambitions sportives. 
«  Heureusement, avec 28 joueurs de la saison dernière 
restés au club, notre ossature est préservée  », se félicite 
Jacques Page, le co-président de l’USBPA en charge du 
sportif. Avec neuf départs et quatre recrues, auxquelles 
s’ajoute Pierre Bochaton jeune deuxième ligne en pro-
venance des espoirs Violets, le solde fait apparaître une 
perte de quatre joueurs par rapport à la saison dernière. 
Une comptabilité qui n’inquiète pas les dirigeants : « nous 
avons optimisé l’effectif car certains joueurs ont peu joué 
la saison passée  », observe Jacques Page. Pour lui, la 
force de l’USBPA « c‘est de faire vivre le collectif. Ce n’est 
pas un joueur venu d’on ne sait où qui à lui seul fera le suc-
cès de la saison  ». Cette constance dans la composition 
de l’équipe violette c’est sa force et, cette saison, elle sera 
opposée à des équipes comme Narbonne ou Bourgoin 
qui ont renouvelé la moitié de leur effectif ! « Ici, les gars 
ont leurs repères, ils adhèrent à un projet de jeu collectif, 
ils se connaissent bien et jouent depuis plusieurs saisons 
ensemble, les nouveaux, peu nombreux, sont vite inté-
grés dans un groupe déjà fort où l’état d’esprit et l’envie 
que chacun met dans sa préparation comme sur le terrain 
dominent  », remarque Jacques Page. Dans cette poule 
Nationale qui compte pas mal de clubs au glorieux passé, 
l’USBPA reste humble et prudente : « dix équipes peuvent 
jouer la montée. Nous n’aurons pas de matchs faciles », re-
connaît Jacques Page. C’était justement l’un des objectifs 
de la création de cette division Nationale : avoir une poule 
réunissant la crème les clubs de la Fédérale 1.

S.B

Repères saison 2020-2021

Budget de l’USBPA : 3,5 millions de budget (moins 400 000 
euros par rapport à la saison passée)

Masse salariale globale  : 1,6 million d’euros (moins 
100 000 euros par rapport à la saison passée)

Contributions financières aux clubs composant la poule 
Nationale : 950 000 euros de la Fédération, 600 000 euros 
de la Ligue, 150 000 de droits télé. Soit 1,7 million d’euros, 
environ 120 000 euros pour chacun des 14 clubs.

Nombre de contrats joueurs professionnels USBPA  : 
34, plus cinq joueurs issus du centre de formation  
de l’USBPA.

Nombre de matchs sur la saison 2020-2021, hors phases 
finales : 26, quatre de plus qu’en 2019-2020.

Phases finales pour la montée en Pro D2 : À la fin de la 
saison régulière, le 25 avril, les deux premières équipes 
au classement sont qualifiées pour les demi-finales. Les 
quatre suivantes au classement se disputent en barrage 
le week-end du 8 mai les deux autres places des demi-fi-
nales. Les deux finalistes montent en Pro D2, sous ré-
serve de satisfaire aux critères de la LNR, et se disputent 
le week-end du 30 mai le titre de champion de France1.

Les 14 clubs qui composent la poule Nationale  : Albi, 
Aubenas, Blagnac, Bourg-en-Bresse, Bourgoin-Jallieu, 
Chambéry, Cognac-Saint-Jean-d’Angély, Dax, Dijon, 
Massy, Narbonne, Nice, Suresnes, Tarbes.

S.B
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PRÉSENTATION SPORTIVE

Y oann Boulanger, l’entraîneur 
principal de l’équipe fanion de 
l’USBPA (Thomas Choveau étant 
l’entraîneur des avants), aborde 

la saison prochaine comme il l’a toujours 
fait, avec ce mélange si particulier de mo-
destie et d’ambition. En fait, son credo 
est simple… et efficace : pour améliorer 
ses performances dans la hiérarchie na-
tionale, il faut d’abord travailler… sur 
soi-même !

Court retour en arrière
Le championnat 2019-2020 s’est interrom-
pu brutalement du fait du coronavirus et 
beaucoup d’événements se sont déroulés 
avant l’officialisation du nouveau cham-
pionnat de Nationale dans lequel l’US 
Bressane est conviée à évoluer. Yoann 
Boulanger reconnaît être passé, au fil des 
épisodes, par différents états d’esprit. 
«  Je me suis d’abord senti très frustré car, 
notre dernier match à Aubenas l’avait dé-
montré,nous avions construit un collectif 
capable de bien négocier les phases finales 
de Fédérale 1. Ensuite, lorsqu’il a été ques-
tion de faire monter Albi et Massy, j’ai trou-
vé cela injuste. » Finalement, la Nationale 
a été créée, ce qui a ouvert de nouveaux 
horizons. « Nous pouvons désormais tour-
ner la page, avec une grande motivation. 
Cette compétition nouvelle doit nous per-
mettre de mieux nous préparer à un retour 
en Pro D2. »

Objectif Pro D2 !
Désormais, l’USBPA a réellement à sa dis-
position des infrastructures dignes d’un 
club professionnel. « Un retour durable en 
Pro D2 constitue donc un objectif logique », 
rappelle Yoann Boulanger. Qui précise la 
méthode à mettre en œuvre pour que ce 
projet devienne réalité :

• Nous ne partons pas de rien. Travaillons 
dans la continuité de l’année précé-
dente, puisque nous restons sur une  
bonne saison.
• Sachant que la qualité des performances 
tient pour une large part à la cohésion de 
l’équipe, mettons en place les ingrédients 
nécessaires, créons ces connexions indis-
pensables entre tous les joueurs.

• Nous avons besoin de nos supporteurs et 
de nos partenaires. Faisons donc en sorte 
qu’ils soient fiers de leur équipe. Pour 
cela, j’aurai beaucoup d’exigence sur la 
qualité du comportement des joueurs sur 
le terrain.

« Mon rôle, »ajoute Yoann Boulanger, « c’est 
d’insuffler le bon état d’esprit, de veiller 
aussi à ce que le groupe cherche toujours 
à se renouveler, à progresser. Il ne faut pas 
être trop prévisible pour l’adversaire. Bref, 
nous devons être le plus haut possible, en 
essayant de ne pas épuiser les joueurs et 
d’anticiper les inévitables temps faibles 
d’une saison. »

Il s’agit là d’un point important car le 
championnat, à 14 clubs, sera dense 
avec des blocs de 4 et même 5 matches. 
Parallèlement, l’effectif de l’USBPA sera 

un peu moins nombreux avec 8 départs 
pour 4 arrivées (auxquelles s’ajoute la si-
gnature d’un contrat pro par l’espoir Pierre 
Bochaton). Le staff bressan disposera au 
final d’un groupe de 33 pros et de 6 jeunes 
sous contrat.

Et l’opposition ?
Quand on lui demande quels seront 
les principaux concurrents de l’USBPA, 
Yoann Boulanger a envie… de citer tout 
le monde  : Albi, Massy, Narbonne, Nice, 
Bourgoin et Dijon, qui ont beaucoup re-
cruté, d’autres encore qui ont l’expérience 
du haut niveau. «  Beaucoup de clubs se 
sont grandement renforcés pendant l’inter-
saison. Tous les matches seront difficiles, et 
donc intéressants à préparer. Cela rendra 
la saison très attrayante. C’est ce que nous 
voulions, non ? »

Daniel Veylon

Yoann Boulanger : « Se donner les 
moyens de toujours progresser »
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S ans attendre le lundi 17 mars 
2020, date officielle du confi-
nement en France, l’USBPA a 
suspendu dès le vendredi 13 

mars ses entraînements et renvoyé se 
confiner chez eux ses joueurs. Chacun 
s’est alors organisé pour maintenir sa  
forme physique.
Sans information sur une possible reprise 
du championnat, les dirigeants et les en-
traîneurs ont aussitôt mis en place un dis-
positif collectif et individuel d’exercices 
permettant à chacun de garder un bon 
niveau de condition physique. « Personne 
ne savait si la compétition reprendrait 
ou pas  », observent Brice Cornu et Paul 
Glaise les deux préparateurs physiques 
de l’équipe Violette. «  Chacun devait se 
préparer à reprendre le championnat là où 
on l’avait laissé  ». Mais, peu à peu, cette 
hypothèse s’est éloignée et le 27 mars la 
Fédération Française de Rugby (FFR) pu-
bliait un communiqué mettant terme dé-
finitif à la saison 2019-2020.

Éviter les trop grands 
écarts de forme

Dès lors, les préparateurs physiques ont 
adapté le programme de chaque joueur 
organisé en 5 à 6 séances de travail hebdo-
madaire. Des séances variées portant sur 
la vitesse, l’endurance et la musculation. 
Principal objectif  : éviter des écarts de 
forme physique trop importants en sortie 
de confinement et «  préserver la force, la 
vitesse, la souplesse et la mobilité de cha-
cun  », précise Paul Glaise. Évidemment, 
chacun devait adapter ses exercices aux 
conditions matérielles de confinement 
qui étaient les siennes. « Un joueur confiné 
en appartement de centre-ville n’avait pas 
les mêmes possibilités qu’un autre installé 
dans une maison avec jardin et la forêt de 
Seillon à sa porte  », observe Brice Cornu. 
À l’USBPA, «  chacun est responsable de 
sa préparation et sait ce qu’il doit faire 
pour parfaire sa condition et tous ont eu 
la possibilité d’emprunter du matériel de 
musculation disponible à la salle de sport 
du club  ». En France, l’assouplissement 
des mesures de confinement est interve-
nu le 11 mai. Aussi, dès le l5 mai, soit deux 
mois après l’arrêt des entraînements, les 

joueurs volontaires ont été invités à se 
retrouver en extérieur, par groupes de 
10, pour quinze jours d’exercices exécu-
tés dans le strict respect de distanciation 
et des gestes barrières. Une « réathlétisa-
tion » progressive faite de prises d’appuis 
et de courses. Un travail modéré et « gra-
dué incontournable » pour ne pas risquer 
des lésions musculo-tendineuses ou arti-
culaires comme des déchirures ou des en-
torses toujours susceptibles d’apparaître 
après plusieurs mois d’une préparation 
physique moins intense qu’à l’ordinaire.

Fin juillet, reprise de 
l’entraînement avec 

contacts
C’est la dernière semaine de juin et après le 
dépouillement d’un questionnaire rempli 
par les joueurs que les préparateurs phy-
siques, les kinés et les médecins du club 

ont établi un premier bilan de la condition 
physique de chacun pour constituer des 
groupes de niveaux comparables compo-
sés de 12 à 15 joueurs. Ce travail d’harmo-
nisation a été ponctué par un stage de co-
hésion du groupe de deux jours au centre 
sportif de Bellecin, dans le Jura, sur les 
rives du lac de Vouglans. Cette séquence, 
suivie d’une semaine de repos, a précé-
dé la reprise fin juillet de l’entraînement 
avec contacts. Après sept semaines effec-
tives de préparation physique entrecou-
pées de périodes de repos et la tenue de 
deux matchs amicaux contre les équipes 
de Bourgoin et de Chambéry, la quaran-
taine de joueurs de l’équipe Violette est 
prête à affronter le 13 septembre son pre-
mier match en poule Nationale. Elle sera 
opposée à Verchère aux Toulousains de 
Blagnac, le club de Frédéric Michalak et de 
Christophe Deylaud .

S.B

MÉDICAL & PRÉPA PHYSIQUE

Sept semaines de préparation 
physique progressive

« En un mois, les joueurs ont récupéré l’endurance d’avant confinement. 
En revanche, retrouver la force musculaire et les répétitions d’efforts 
intenses ont demandé trois semaines supplémentaires  » confirment 

les préparateurs physiques de l’USBPA, Brice Cornu et Paul Glaise.

Paul Glaise et Brice Cornu, les deux préparateurs physiques de l’USBPA accompagnent les joueurs 
dans leur remise en forme après deux mois de confinement.

10 USBPA Mag’VIOLET n°15 • [ SAISON 2020-2021 ]



11USBPA Mag’VIOLET n°15 • [ SAISON 2020-2021 ]



D irigeants et entraîneurs de l’US-
BPA placent la santé et l’intégri-
té physique des joueurs au rang 
de leurs priorités. Marc Zaragori, 

l’un des trois médecins attachés au club, 
détaille pour nous les règles sanitaires 
et médicales appliquées à l’USBPA. Un  
copié-collé de celles imposées par la 
Ligue à la ProD2.
Médecin libéral à Lent, Marc Zaragori 
est un Burgien, enfant du quartier de la 
Reyssouze. C’est là qu’il s’est un peu es-
sayé au rugby mais surtout, en division 
Nationale avec le HCB, au hockey sur ga-
zon, sa spécialité sportive. Ce n’est que 
bien plus tard, en 2008, que les dirigeants 
de l’USBPA viennent demander au fidèle 
supporter de l’équipe violette qu’il était 
d’assurer le suivi médical de ses joueurs. 
Depuis, il a été rejoint en 2013 par Rafet 
Gherissi, urgentiste et médecin du sport à 
la clinique Convert de Bourg, et, en 2019, 
par Andreï Ludosan, en charge des jeunes 
de l’école de rugby.

S’appliquer les règles 
médicales de la ProD2

Ensemble, en concertation permanente 
avec les entraîneurs, les kinés et les prépa-
rateurs physiques, ils accompagnent mé-
dicalement les joueurs. «  Des plus jeunes 
de l’école de rugby aux professionnels, 
nous ne cessons de leur dire que leur corps 
est leur outil de travail. Qu’il faut l’écouter, 
le préserver, le soigner. Dès les premières 
alertes, même une simple douleur, il faut 
la déclarer, la diagnostiquer, la traiter. 
La négliger c’est s’exposer, plus tard, à 
une récidive bien plus grave  », répètent 
Marc Zaragori et ses confrères. Cette mé-
ticuleuse attention médicale portée aux 
joueurs, l’USBPA et ses entraîneurs y sont 
très attachés. «  Dans ce domaine, sans y 
être contraints par les instances nationales, 
nous avons adopté les règles applicables 
à la ProD2  », indique Marc Zaragori. Par 
exemple, l’obligation en Fédérale1, c’est 
d’avoir un médecin présent en bord de 
touche pour tous les matchs à domicile. 
À l’USBPA, comme en ProD2, un médecin 
du club accompagne aussi l’équipe en dé-

placement. «  Yoan Boulanger et Thomas 
Choveau y tiennent dans leur souci priori-
taire de préserver l’intégrité physique des 
joueurs  ». Marc Zaragori observe que ces 
mesures préventives appliquées à l’US-
BPA anticipent l’évolution probable des 
obligations médicales auxquelles, selon 
lui, la poule Nationale sera tenue. «  Plus 
de la moitié du recrutement de cette nou-
velle poule a pour origine la ProD2, voire 
le Top14. Forcément, celà relève le niveau 
technique, augmente la vitesse et renforce 
l’intensité des impacts auxquels les joueurs 
doivent être préparés ». C’est ce travail de 
préparation physique que conduisent 
Brice Cornu et Paul Glaise (voir texte sur la 
préparation physique).

L’USBPA s’aligne sur les 
mesures sanitaires

du LOU
Côté médical, Marc Zaragori et ses 
confrères se sont mis en relation avec les 
médecins du LOU, notamment Romain 
Loursac, le brillant arrière du LOU, au-
jourd’hui jeune médecin du sport à 
l’hôpital de la Croix Rousse. Suite à ces 
échanges, l’équipe médicale a élaboré des 
procédures de reprise sportive d’après 
confinement fondées sur des tests PCR 
(prélèvement nasal) et sur des tests séro-
logiques (prise de sang). À ces examens 
propres à détecter soit la présence du 
virus pour le premier soit, pour le second, 
celle d’anticorps, témoins d’une infection 
ancienne au virus, les médecins de l’US-
BPA ont ajouté une échographie du cœur 
pour dépister une éventuelle pathologie 
inflammatoire cardiaque en lien avec le 
Coronavirus. «  Sans obligation mais par 
précaution, nous avons voulu que la qua-
rantaine de joueurs de l’USBPA subisse cet 
examen qui, en ProD2, sont obligatoires 
tous les deux ans. De plus, chaque joueur 
a passé une IRM des cervicales ». Forte de 
cette connaissance clinique approfondie 
des joueurs et de leur suivi médical quo-
tidien, des médecins aux kinés, l’équipe 
soignante de l’USBPA fonctionne déjà en 
mode professionnel.

Serge Berra

« Votre corps, c’est 
votre outil de travail »

MÉDICAL & PRÉPA PHYSIQUE

Suivi médical adapté 
au post-confinement…
Déjà mi-février 2020, alors que les 
premières alertes au Coronavirus 
étaient lancées, les médecins de l’US-
BPA ont informé tous les joueurs de 
l’USBPA, école de rugby comprise, sur 
la nécessité de respecter les gestes 
barrières. Des gestes au demeurant 
bien connus dans le milieu du rugby 
pour prévenir les ravages que causent 
chaque hiver les épidémies de grippe 
ou de gastro-entérite. «  Bien avant 
la Covid 19, nos recommandations 
étaient connues de tous. Du lavage ré-
gulier des mains à la distanciation so-
ciale, de l’isolement des cas suspects à 
l’usage du gel hydroalcoolique, du net-
toyage des ballons à celui des agrès en 
salle de sport, de l’usage pour chaque 
joueur de sa gourde marquée à son 
nom…, seuls le port du masque et les 
tests sont pour nous des nouveautés », 
confirme Marc Zaragori. S’ajoute à 
ces gestes barrières renforcés, la mise 
en place pour les joueurs de l’équipe 
première d’un questionnaire médical 
individuel quotidien. Pour les autres 
joueurs du club, ce questionnaire 
sera obligatoire avant chaque entraî-
nement. Par ailleurs, aux premiers 
symptômes de toux, de mal de gorge, 
de fièvre, de nez qui coule…, les mé-
decins doivent être alertés pour un 
examen suivi, le cas échéant, d’une 
mise en quatorzaine du joueur dont le 
test s’avère positif à la Covid19. « Ces 
mesures préventives s’appliqueront 
aussi lontemps qu’il y aura un risque. 
Au moins plusieurs mois…  », recon-
naît Marc Zaragori.

S.B

Marc Zaragori, l’un des médecins de 
l’USBPA, placarde des affiches pour inciter 
chacun à respecter les gestes barrières 
capables de stopper la circulation du virus.
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VIOLETS CONFINÉS

Malgré l’arrêt des activités sportives, le club a essayé de maintenir une activité au plus fort du confinement. 
Engagement citoyen et communion avec le public auront été les maîtres mots, afin de maintenir du lien dans la  
communauté violette.

Les Violets confinés mais actifs

Enquête supporters et articles de fond : 
Une attention particulière a été apportée au lien avec les 
supporters. En effet, plusieurs articles de fond sur la structuration 
du club, ainsi qu’une enquête de satisfaction ont été mis 
en place.

Soutien à un exploitant de Houblon : 
Les joueurs ne sont pas restés inactifs. Entre des séances de sport, 
ils sont allés au soutien d’un exploitant de houblon, afin de réaliser 
des travaux agricoles.

Remise des stocks de denrées alimentaires aux 
autorités départementales :
Dès l’arrêt de son activité, l’USBPA a souhaité mettre à disposition 
l’ensemble des denrées périssables auprès des acteurs en 
première ligne face au virus, notamment les services de secours 
et de police.

Collecte et livraison de viennoiseries «  Un Croissant 
pour ton soignant » : 
Deux arbitres de l’USBPA, Augustin Cellier et Nicolas Grisoni, ont 
mis en commun leurs énergies pour apporter des croissants aux 
soignants de Fleyriat, Convert et du SAMU, durant les week-ends 
du confinement.

Cagnotte commune avec le FBBP01 et la 
JL Bourg Basket :
La solidarité est l’affaire de tous. Les trois clubs professionnels 
burgiens ont uni leurs forces pour répondre aux besoins 
alimentaires en hausse suite à la période actuelle. Une cagnotte a 
permis de lever plus de 1600€ pour la Banque Alimentaire de l’Ain

Exercices de l’Ecole de Rugby pour garder la forme :
La section jeunes de l’USBPA a mis en place tout un programme 
d’entretien physique, pour les joueurs les plus jeunes, afin 
d’agrémenter le confinement. 
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C hristiaan Erasmus est Sud-
Africain. Il a quitté son pays pour 
la France il y a cinq ans, alors 
qu’il avait tout juste 20 ans. Ce 

garçon athlétique a un niveau bac + 3 
dans le domaine du marketing et du bu-
siness management. En outre, il parle un 
français impeccable. Sur un terrain de 
rugby, il peut jouer aussi bien à l’aile qu’au  
poste d’arrière.

«  Je suis arrivé en France sur proposition 
d’un agent, mais sans savoir où ni à quel ni-
veau j’allais évoluer. » C’est ainsi qu’il s’est 
retrouvé à Niort, en Fédérale 2. « J’étais un 
peu déçu mais je suis tout de même resté 
deux ans et demi à Niort, où j’ai eu la joie de 
monter en Fédérale 1. »
Christiaan Erasmus a ensuite rejoint 
Aubenas, où il a joué deux saisons… et 

où il s’est distingué. «  Je connaissais un 
peu Bourg lorsque Yoann Boulanger m’a 
contacté car je venais de perdre deux fois 
contre ce club en championnat... »
« J’ai été intéressé par l’histoire du club », 
explique Christiaan Erasmus qui ne prend 
visiblement plus ses décisions à l’aveu-
glette. Il a également été séduit par le 
projet de l’USBPA et par le groupe, « plu-
tôt jeune, dynamique  ». Bref, ce garçon, 
très rapide et capable de faire la diffé-
rence à tout moment, s’est laissé tenter 
par l’aventure violette, d’autant que pour 
lui, la proposition bressane est arrivée au 
bon moment. «  Je cherchais précisément 
un club avec lequel je pourrais grandir, al-
ler plus loin. Je souhaite monter en Pro D2 
avec Bourg. »
Manifestement, les premières semaines 
passées à Bourg par Christiaan Erasmus 

n’ont en rien refroidi ses ardeurs  : 
«  L’USBPA s’est donné les moyens d’at-
teindre ses objectifs, avec des installations 
de qualité, des entraîneurs compétents, un 
groupe solide… J’ai hâte de découvrir cette 
division nationale, hâte de ne disputer que 
de beaux matches. »

DV

Christiaan Erasmus :
« un club avec lequel je pourrai grandir »

Y oann Boulanger indique  : «  Nous 
avons voulu préserver une large 
continuité et, en même temps, 
amener notre effectif un peu 

plus haut.  » Le recrutement de Florent 
Campeggia illustre bien cette philosophie.
Florent Campeggia a suivi l’exemple de 
deux de ses frères qui ont évolué au poste 
de demi de mêlée. Et de fait, son état 
d’esprit correspond bien à la volonté des 
coaches bressans d’avoir une équipe « qui 
envoie du jeu ». Ce petit gabarit aime col-
ler à la balle, donner de la vitesse au jeu, 
prendre ses responsabilités sur un terrain.
Il est originaire de Mions (Rhône) et a tout 
naturellement effectué ses premières 
armes au LOU. Le club lyonnais l’a formé, 
depuis l’école de rugby jusqu’aux espoirs, 
et lui a beaucoup apporté. Dans la fou-
lée, c’est à Bourgoin qu’il a découvert le 
haut niveau, d’abord en Pro D2 (l’année 
de la relégation) puis en Fédérale 1 Elite. 

Cette année-là, il a eu l’occasion d’affron-
ter l’USBPA. «A Bourg, nous avions bien 
embêté les violets mais nous avions perdu  
de justesse.»
Puis Florent Campeggia est allé vivre une 
autre belle aventure à Rouen, engran-
geant un titre de champion de France de 
Fédérale 1 en 2018-2019 avant de redé-
couvrir la Pro D2. « A ce niveau, on ne joue 
que des gros matches. Ce fut vraiment  
très enrichissant. »
Mais Florent Campeggia avait le mal du 
pays. Lorsqu’il a été contacté par Yoann 
Boulanger, il a décidé de venir s’installer à 
Bourg avec sa compagne et de se rappro-
cher ainsi de sa famille. « Je suis également 
heureux de retrouver l’état d’esprit comba-
tif de cette région. A Bourg, en particulier, 
il y a beaucoup de JIFF (joueurs issus des 
filières de formation), beaucoup de joueurs 
de la région, et tous donnent le maximum 
au service de l’équipe. » A 25 ans, Florent 

a tout pour contribuer à la réussite du 
projet de l’USBPA : remonter et s’installer  
en Pro D2.
Le rugby n’étant pas incompatible avec 
les études, Florent Campeggia est titu-
laire d’un bac scientifique, d’une licence 
STAPS (sciences et techniques des ac-
tivités physiques et sportives) et a déjà 
en poche la moitié d’un diplôme d’État 
de la jeunesse, de l’éducation popu-
laire et du sport. Car il souhaite devenir  
entraîneur  ultérieurement.

Florent Campeggia : 
le goût de l’initiative

DV
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A 23 ans, Paul Sauzaret a déjà eu 
une vie bien remplie. Il a pas-
sé un bac pro de technicien 
constructeur bois, un diplôme de 

compétence langue en anglais, un brevet 
professionnel JEPS rugby. Il va effectuer 
une formation en français cette année et 
envisage de passer un diplôme d’État pour 
devenir entraîneur. Depuis plus de 5 ans, il 
a une compagne basketteuse qui prépare 
un BTS diététique par correspondance.

Avant d’opter réellement pour le rugby, 
Paul Sauzaret a pratiqué le football et 
le hockey sur roller. Ce Vauclusien origi-
naire de Mondragon a découvert le ballon 
ovale à Bollène, puis à Pierrelatte. Mais 
c’est à Montpellier, où il a joué trois ans, 
que sa carrière a vraiment décollé. Sous-
champion de France en cadets Alamercery 
puis champion de France en juniors 
Crabos, c’est un bon départ dans la vie 

pour un rugbyman !
Parti pour Castres, Paul Sauzaret le talon-
neur a disputé une autre finale de cham-
pionnat de France, en espoirs, contre 
Perpignan et son frère jumeau, pilier 
gauche. Il l’a perdue. Son frère évolue dé-
sormais à Chambéry, club de Nationale, et 
Paul espère bien prendre sa revanche.
A Castres, en équipe fanion, Paul Sauzaret 
a bénéficié de quelques feuilles de match : 
3 en 2018-19, 4 en Top 14 et 2 en coupe 
d’Europe en 2019-20. Ce n’est pas suffi-
sant. Le garçon veut gagner du temps de 
jeu pour progresser. Thomas Choveau lui 
a téléphoné, ses contacts lui ont dit du 
bien de l’USBPA  : il a donc opté pour le 
club violet et s’en réjouit : « Ce club sait où 
il va et je connais des équipes  de Pro D2 qui 
ne bénéficient pas de telles installations. Et 
puis, je retrouve la même ambiance cha-
leureuse entre joueurs et supporteurs qu’à 
Castres, la même ferveur... »

Doté d’une bonne défense individuelle, 
lisant bien le jeu, adroit dans ses lancers 
(ce qui est essentiel pour un talonneur), 
Paul Sauzaret devrait, n’en doutons pas, 
trouver à Bourg le temps de jeu dont il a 
besoin.

DV

A nthony Martin est le plus aguer-
ri des quatre nouveaux venus 
à l’USBPA. A 30 ans, ce pilier 
gauche a le bon âge pour af-

fronter les rudes joutes qui se profilent en 
Nationale. La tenue en mêlée constitue 
d’ailleurs son point fort.
Même s’il a passé les trois dernières sai-
sons à Rouen, Anthony Martin est un 
homme de l’Est. Né à Besançon, il a com-
mencé le rugby à Dole avant de se rendre 
à Châlon-sur-Saône où il est resté assez 
longtemps, des juniors Reichel à l’équipe 
fanion. «  Avec Châlon, j’ai été champion 
de France de Fédérale 3, demi-finaliste de 
Fédérale 2, avant de jouer en Fédérale 1. » 
Avec le club bourguignon, il a eu l’occa-
sion d’affronter l’US Bressane en diverses 
occasions. »Je me souviens d’une équipe 
agressive, dure à manier. C’est un profil 

qui me plaît bien. »
De Châlon, Anthony Martin est parti pour 
Strasbourg où il n’est resté qu’un an. En 
effet, Il a été contacté par Rouen où il a 
connu trois belles saisons. En 2019-2020, 
en Pro D2, il avait été inscrit sur 15 feuilles 
de match avant l’interruption de la saison. 
«  J’étais en fin de contrat. Les dirigeants 
rouennais m’avaient indiqué qu’ils me gar-
deraient dans leur effectif en décembre, 
mais j’ai découvert en mai que ce ne serait 
pas le cas. »
Avec l’aide du père de sa compagne, 
Anthony Martin, qui a un BTS techni-
co-commercial en poche, s’est donc mis 
lui-même à la recherche d’un nouveau 
club. Il a eu diverses propositions, mais 
c’est Bourg qui a retenu son attention. 
«  L’USBPA affiche de vraies ambitions, ce 
qui me convient. Et elle s’appuie sur le tra-

vail pour atteindre ses objectifs, ce qui me 
convient encore mieux. »
La compagne d’Anthony Martin, qui joue 
également au rugby, au poste de pilier 
gauche ou de talonneur, s’est du coup 
mise en quête d’un club dans la région. 
Elle évoluera au plus haut niveau, au LOU. 
Pour autant, Anthony l’assure : « A la mai-
son, nous ne parlons pas que de rugby ! »

Paul Sauzaret : « gagner 
du temps de jeu »

Anthony Martin :
un pilier de devoir

DV
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ADMINISTRATION DU CLUB VIOLET

Une gouvernance de l’USBPA 
clarifiée et plus collégiale

RÉPARTITION DES TÂCHES SELON LES SEPT SECTEURS IDENTIFIÉS

SECTEURS D’ACTIVITÉ RÉFÉRENTS MEMBRES ASSOCIÉS

ADMINISTRATIF ET FINANCIER Jean-Pierre 
HUMBERT Jacques PAGE

SPORTIF Jacques PAGE Christian DUCLOS

COMMUNICATION, ANIMATION, 
STADE, RÉCEPTIF Patrick THION Jacques PAGE

COMMERCIAL Christian DUCLOS
Patrick THION,

Jean-Pierre HUMBERT, 
Jacques PAGE

RELATIONS EXTÉRIEURES ET 
INSTITUTIONNELLES (FFR, LNR, 
collectivités, club affaires)

Jean-Pierre 
HUMBERT

Georges CHENAUX, 
Christian DUCLOS

RELATIONS ASSOCIATIONS
(Asso USBPA, Supporters, Anciens, 
Carré de 9)

Jacques PAGE Georges CHENAUX

TRAVAUX STADE ET CENTRE DE 
FORMATION Jacques PAGE Jean-Pierre HUMBERT

S.B

D ans un souci de plus grande ef-
ficacité, les dirigeants de l’US-
BPA ont récemment décidé de 
remettre à plat la gouvernance 

du club violet. Ainsi, dans un exécutif 
plus collégial que pyramidal, deux copré-
sidents se partagent désormais la tête 
du club et les responsabilités des cinq 
membres du conseil d’administration 
sont bien identifiées.

Afin d’inscrire durablement le club dans 
le monde du rugby professionnel, l’USB-
PA s’impose un fonctionnement interne 
rigoureux. Depuis plusieurs saisons, 
l’équipe violette montre sa capacité à se 
hisser dans le cercle convoité des trente 
meilleures équipes de rugby de France. 
Par ailleurs, les efforts consentis par les 
élus de Bourg, de l’Agglomération et du 
Département permettent de disposer à 
Verchère d’un remarquable équipement 
sportif à la hauteur des ambitions du club. 
Enfin, une gestion serrée, la contribution 
renouvelée des partenaires et la fidéli-
té d’un public nombreux ont permis de 
doter l’USBPA de finances saines. Pour 
plus d’efficacité et parfaire cette transfor-
mation du club Bressan, il fallait mainte-
nant ajuster la gouvernance d’un exécu-
tif au fonctionnement collégial et dont 
les tâches qui incombent à chacun sont  
clairement identifiées.

Une tête à deux 
coprésidents

Ce travail de répartition des responsabi-
lités entre les cinq dirigeants de l’USBPA 
qui composent le conseil d’administra-
tion de la Société Anonyme Sportive 
Professionnelle (SASP) a distingué sept 
grands secteurs dont chacun est placé 
sous la responsabilité d’un référent assis-
té par un ou plusieurs membres du conseil 
d’administration (voir tableau ci-contre). 
Enfin, la présidence de l’USBPA, jusque-
là assurée par Jean-Pierre Humbert, est 
désormais placée sous la responsabilité 
de deux coprésidents. L’un, Jean-Pierre 
Humbert est en charge de l’administration, 
des finances et des relations extérieures et 
institutionnelles. L’autre, Jacques Page, 
jusque-là vice-président, est en charge 

du sportif, des relations avec l’association 
de l’USBPA, du centre de formation et des 
infrastructures. D’autre part, Christian 
Duclos est nommé vice-président aux cô-
tés de Georges Chenaux qui l’était déjà. 
«  La collégialité, l’esprit d’équipe, c’est 
l’histoire et la culture de l’USBPA. Vis-à-vis 
des joueurs, des entraîneurs, de l’équipe 
administrative, des supporters, des parte-

naires et des élus, il fallait que notre conseil 
d’administration s’organise lui aussi en une 
équipe soudée et solidaire dont chaque 
membre se sente pleinement responsable 
des tâches qui lui sont confiées  », résume 
Jacques Page. Cette collégialité renforcée 
boucle la réorganisation du club violet 
telle qu’écrite en 2015 dans son projet 
« Violet 2020 ».
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Les cinq dirigeants de l’USBPA (g à d)  : Patrick Thion (administrateur) Georges Chenaux (Vice-
Président), Jean-Pierre Humbert (co-président), Jacques Page (co-président), Christian Duclos 
(vice-présidents).



FILIÈRE JEUNES

ESPOIRS
C’était l’un des derniers points en suspens suite à la création de la catégorie Nationale. Le 
comité directeur de la FFR a finalement rendu une décision favorable aux Espoirs Violets : 
l’équipe évoluera en Espoirs Reichel d’Accession pour la saison 2020-2021. Une descente 
aurait été mal vécue alors que les Espoirs avaient décroché leur accession en élite l’an 
dernier sur un titre de champion de France et assuré leur maintien sur le terrain lors de 
cette « demi-saison » 2019-2020 (classement final : 8èmes sur 10). A noter que l’effectif avait 
été fortement renouvelé suite à la réforme de la catégorie Espoirs avec une limite d’âge 
ramenée de « moins de 22 ans » à « moins de 21 ans », avec pour conséquence une équipe 
moins expérimentée. 

Agnès Bureau

Prêts à en découdre 
Les équipes Jeunes sont prêts à en découdre pour 2020-21, une fois tournée la page d’une fin de saison tronquée. 

JUNIORS U18
Les moins de 18 ans étaient premiers de 
leur poule à l’avant-dernière journée de 
jeu et 9èmes au niveau National (96 clubs 
évoluaient en National U18)  : 3 mois de 
confinement plus tard, les juniors sont 
finalement classés à la troisième place de 
leur poule pour la saison. Ils se retrouvent 
privés de phase qualificative au cham-
pionnat de France et d’une ambition tout 
à fait raisonnable de disputer les barrages 
Elite Crabos. Grosse déception donc, mais 
on retiendra un bilan positif avec 8 vic-
toires sur 11 matchs.
L’USBPA compte également une équipe 
Junior évoluant en régional (USB-SAB): 
Bourg Rugby a disputé les phases qualifi-
catives 2020 en Ligue 2 et s’est arrêtée sur 
4 victoires en 4 matchs. Les staffs des deux 
équipes Juniors ont fait tourner au maxi-
mum les effectifs, offrant aux joueurs les 
possibilités d’exprimer leur potentiel. 

CADETS U16
Pour la saison 2019-2020 en national, 
c’est un groupe soudé et volontaire qui 
est monté en puissance au fil des mois et 
s’est classé second de sa poule avec une  
seule défaite. Pour la saison 2020-21, 
les cadets deuxième année entendent 
bien continuer sur leur lancée. Grosses 
ambitions de l’USBPA pour ce groupe, 
qui disputera les Brassages Alamercery 
Elite. Avec beaucoup de joueurs au club 
depuis 7-8 ans (notamment chez les trois 
quarts), les U16 ont le niveau pour at-
teindre l’élite face à leurs homologues des  
clubs professionnels.

CADETS U15 
Le groupe est monté en puissance tout au 
long de la saison passée en championnat 
régional, déployant un beau jeu collectif 
et de mouvement. Entre 6 et 8 joueurs ont 
assuré des temps de jeu avec les U16 na-
tionaux. Outre leurs qualités sportives, les 
moins de 15 ans se sont fait remarquer par 
leurs qualités humaines : cohésion au top 
et excellent état d’esprit du groupe, avec 
des parents fortement investis.
Pour la saison 2020-21, le nouveau groupe 
U15 est cependant en sous-effectif et il 
faudra probablement se résoudre à jouer 
en rugby à dix.

Antoine Cléard alterne entre 
groupe pro et Espoirs

L’équipe des Juniors en fin de saison.

Les Espoirs Estevenet et Boyer (casque) 
ont intégré la préparation estivale du 
groupe pro
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SOCIAL ASSO

A nnée après année, le club violet 
cultive un esprit solidaire et lo-
cal, une sorte de « circuit court » 
version rugby. Cette année le 

confinement a annulé la plupart des ac-
tions menées habituellement par l’as-
sociation dans les écoles, dans les quar-
tiers, au centre pénitentiaire ou avec des 
associations du bassin de Bourg. Petit 
récap’ des partenariats avant une saison 
qu’on espère sans covid…

Les sections sportives au lycée
et collège
L’USBPA est partenaire des lycées Carriat 
et Saint-Pierre sur leur section rugby qui 
combine études (qui restent la priorité) 
et une pratique sportive soutenue. Des 
créneaux spécifiques d’entrainement et 
de préparation physique sont ajoutés à 
l’emploi du temps des lycéens. Une cin-
quantaine de cadets et juniors suivent ce 
cursus exigeant, qui bénéficie d’un parte-
nariat bien huilé entre l’USB et les lycées. 
Une section sportive de niveau collège a 
ouvert l’an dernier pour les élèves de 3e à 
Saint-Pierre, élargie dès cette rentrée aux 
élèves de 4e, toujours sur sélection (moti-
vation et potentiel).

Le rugby en périscolaire
Les Violets proposent aux écoles primaires 
du secteur de prendre en charge des 
temps d’activité périscolaire (les fameux 
«  TAP  »). L’encadrement est assuré par 4 
apprentis du club (en formation BPJEPS 
essentiellement, et par ailleurs joueurs à 
l’USB), qui auront pour 2020-21 le renfort 
de 2 services civiques. C’est sans enjeu de 
recrutement pour le club, juste pour trans-
mettre au plus grand nombre le plaisir du 
jeu et faire découvrir le rugby et les sports 
co (les enfants adorent).

Une étape du rallye Educap City
En mai 2019, l’asso était partie prenante 
du rallye urbain Educap city, sorte de jeu 
de piste pour les enfants de CM1-5e sur les 
traces de leur ville, de son histoire, de ses 
associations ou de ses entreprises (opéra-
tion nationale). Les Violets avaient propo-
sé un parcours de motricité dans la salle 
de musculation plus un petit question-
naire pour valider l’étape. Rallye annulé 
en mai 2020. 

UN CLUB DANS LA VILLE

Du Violet dans les quartiers
Depuis deux ans, l’association propose une initiation au rugby aux jeunes des quartiers, 
dans le cadre des stages d’été Adolidays proposés par la Ville de Bourg. Un partenariat 
a démarré avec le centre social de la Reyssouze les mercredis (rugby et sports collectifs), 
une seule séance ayant finalement eu lieu sur la pelouse de la Chagne avant le blackout 
de mars.

Des enfants des quartiers de Bourg s’essaient au rugby sur la pelouse de Verchère

La journée de challenge sportif qui clôt l’opération 
« Réussir par le sport », avec un essai de rugby fauteuil.

Réussir par le sport

Depuis quelques années, le club participe à l’action Réussir par le sport, qui lutte contre 
le décrochage scolaire en utilisant la pratique sportive comme moyen de remobilisation. 
L’année se termine invariablement par un challenge sportif, en mettant l’accent sur l’in-
clusion des personnes handicapées. En 2019, la journée avait réuni des élèves venant de 
collèges, de la protection de l’enfance, d’instituts médico-éducatifs ou d’instituts théra-
peutiques éducatifs et pédagogiques (IME et ITEP). L’USBPA assurait notamment la course 
de run and bike. Pas de final pour l’édition 2020… 
L’action Réussir par le sport mobilise le Conseil départemental, l’Éducation nationale, Ain 
profession sports et le Prado. 

Rugby entre les murs
Les liens entre l’USBPA et le centre pénitentiaire de Bourg-en-Bresse sont anciens  : un 
match opposant rugbymens de l’équipe Pro et des détenus avait déjà eu lieu en 2011, 
un an après l’ouverture de l’établissement. Au fil des années, les éducateurs du club ont 
continué d’intervenir régulièrement. Plus qu’une détente ou un « loisir », le sport en déten-
tion (et encore plus un sport collectif) est un ré-apprentissage d’une activité en groupe qui 
oblige à respecter des règles et à suivre une certaine hygiène de vie. Un éducateur diplômé 
de l’USBPA accompagné de deux ou trois apprentis assure les ateliers rugby de mars à juin 
environ, au centre pénitentiaire de Bourg-en-Bresse (environ 800 détenus). 

AB
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DES OFFRES EXCEPTIONNELLES SUR NOS VÉHICULES EN STOCK

OPEL

OPEL 
CROSSLAND 
LLD sur 48 mois
À PARTIR DE

199 €/mois(1)

SANS APPORT - Entretien compris
sous conditions de reprise
dans la limite des stocks disponibles

(1) Exemple pour une location longue durée sur 48 mois et 40 000 km pour un Opel Crossland X Edition 1.2 83 ch neuf : sans apport,soit 48 loyers de 199 €, incluant la prestation facultative d’entretien comprenant la prise en charge des 3 premiers 
entretiens périodiques.  Prestation souscrite auprès d’Opel France - SAS au capital de 12 939 625 € - Siège social : 7 rue Henri Sainte Claire Deville 92500 Rueil-Malmaison R.C.S Nanterre B 342 439 320. Montants exprimés en TTC (hors assurances). 
Restitution en fin de contrat avec paiement de frais de remise en état standard et km supplémentaires. Sous réserve d’acceptation du dossier par Opel Financial Services, nom commercial de Opel Bank, SA au capital de 101 929 642 €  RCS Nanterre 
562 068 684 - Immatriculation ORIAS N°07009184 (www.orias.fr). Offre non cumulable,  réservée aux particuliers sous condition de reprise de 1 000 € ajoutés à la valeur de reprise estimée par votre point de vente de votre véhicule d’une puissance 
réelle inférieure ou égale à celle du véhicule neuf acheté, ou d’une reprise forfaitaire de 1 000 € dans les autres cas (pour les véhicules hors estimation « reprise Opel »). Une estimation indicative de votre véhicule est accessible sur le site internet 
www.reprise.opel.fr. Valable pour toute commande jusqu’au 31 août 2020 auprès du réseau Opel participant d’un Crossland X Edition 1.2 83 ch neuf.
Modèle présenté : Opel Crossland X  Elegance 1.2 Turbo Essence 110 ch BVM neuf avec options Peinture brillante, Rails de toit chromés, Pack Vision, Toit contrasté, Jantes Technical Grey. sans apport, soit 48 loyers de 289 €, entretien compris.
Consommation mixte gamme Crossland X (l/100 km) : 4.0/5.7 (NEDC) 4.7/6.5 (WLTP) et CO2 (g/km) : 102/118 (NEDC) 125/150 (WLTP).
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OPEL BOURG-EN-BRESSE
MONDIAL AUTOS SA

Bourg-en-Bresse
85 Avenue Amédée Mercier
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L e club lance une section de Baby 
rugby  : elle est ouverte aux en-
fants dès l’âge de 3 ans, pour 
découvrir de façon amusante le 

plaisir de jouer avec son corps et avec un 
ballon ovale.

L’initiative était fortement encouragée 
par la Fédération, qui souhaite voir fleu-
rir dans tous ses clubs le baby rugby ; il 
répond à un réel appétit des parents pour 
une pratique d’éveil au sport fortement 

teintée de rugby. L’USBPA a donc lancé 
les inscriptions cet été et compte bien 
constituer un ou deux groupes, qui seront 
encadrés par deux éducateurs qualifiés (1 
éducateur pour 8 enfants). Les séances se-
ront courtes, de 45 min à 1 h max, en salle, 
avec des ateliers ludiques qui font appel à 
l’agilité, à l’équilibre, à la coordination et à 
la motricité (jeux d’évitement, de cible, de 
relais, jeux collectifs…) La FFR a d’ailleurs 
mis au point un guide pédagogique et une 
formation spécifique pour les encadrants.

Avec cette nouvelle offre, l’USBPA ne 
cherche pas à cueillir encore plus tôt de 
jeunes recrues pour l’école de rugby  : le 
Baby rugby s’adresse à tous les enfants, 
avec l’ambition simple de donner le goût 
de pratiquer une activité sportive et de 
se sociabiliser. L’USBPA comptait déjà 
quelques licenciés en catégorie U6 (en-
fants de moins de 6 ans). Pour le baby rug-
by, les inscriptions se feront au trimestre.

L es Violets se lancent dans le rugby 
touché ou rugby à 5, une pratique 
mixte en genres, en âge, et sans 
contact.

L’idée titillait Antoine Lagrange depuis un 
certain temps. Il est arrivé à ses fins pour 
cette rentrée 2020: le club Violet monte 
une section rugby à 5, ouverte dès 18 
ans et sans limite d’âge ni de sexe. « C’est 
une pratique conviviale. On cherche le 
plaisir de jouer, sans pression de résultat 
ni de compétition  », résume l’éducateur 
bénévole, qui a longuement pratiqué ce 
rugby touché dans son ancienne ville de 
Beaune. Des rencontres amicales seront 
organisées avec des clubs voisins (ça 
commence d’ailleurs dès mi-septembre à 
Montrevel-en-Bresse). « On espère motiver 
des amoureux du rugby qui n’ont jamais 

osé se lancer - supporters, bénévoles, 
partenaires...  , également des parents de 
jeunes inscrits à l’école de rugby et bien sûr  
d’anciens joueurs. »  
Comme son nom l’indique, les équipes 
évoluent à 5 contre 5, sur un demi terrain 
de rugby. La principale différence avec le 
rugby à XV réside dans l’absence de pla-
quage, remplacé par un touché effectué 
à deux mains. Les entrainements auront 
lieu le vendredi soir de 20h à 21h (suite 
de soirée à prévoir…), encadrés par des 
éducateurs bénévoles, diplômés et expé-
rimentés. Avec cette section et l’ambiance 
amicale qui l’animera, l’USBPA ne cache 
pas son espoir de susciter de nouvelles 
vocations de bénévoles.

Infos auprès de lagrangeantoine@icloud.com

AB

NOUVELLES PRATIQUES

De tout petits Violets

Rugby touché, reçu 5 sur 5 à l’USB
5 infos sur le rugby à 5

Des équipes de 5 joueurs et 5 rempla-
çants, remplacements illimités

Des matchs de 20 minutes maximum 
avec deux mi-temps de 5 à 10 minutes

«  Toucher  » réalisé à pleines mains, 
avec les deux mains simultanément, 
entre les épaules et le bassin  
de l’adversaire.

Jeu au pied autorisé, mais le botteur 
ou l’un de ses partenaires en jeu doit 
rattraper le ballon de volée, sans 
rebond au sol.
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Découvrez
l'art de la boucherie

monboucherestunartiste.fr
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DÉCÈS DE NICOLAS GIGOT

L e 16 juin, la veille du déconfine-
ment de la France, Nicolas Gigot 
et quelques camardes de l’équipe 
Espoirs de l’USBPA décident 

d’une première sortie sportive en forêt 
de Seillon. Il s’agit d’un exercice banal 
pour retrouver les sensations physiques 
et l’effort collectif sous les frondaisons 
de la belle forêt burgienne. Sans signe 
avant-coureur, Nicolas s’effondre vic-
time d’un malaise hépatique foudroyant. 
Gregory Garnier, l’entraîneur des avants 
des jeunes espoirs violets et ses copains 
de club lui portent les premiers secours 
et les pompiers alertés le transportent à 
Fleyriat d’où il sera transféré à l’hôpital de 
la Croix Rousse à Lyon pour, en urgence, 
y subir une greffe du foie. S’ensuivent 
plusieurs complications nécessitant au-
tant de très lourdes interventions chirur-
gicales. 32 jours de souffrances et de co-
mas répétés plus tard, en dépit de la lutte 
qu’il livre à la maladie, très entouré par 
ses parents, Nicolas décède le samedi 18 
juillet 2020. Il n’avait que 19 ans et portait 
le maillot violet de l’USBPA où il entamait 
sa deuxième saison avec l’équipe Espoirs.

Un international Belge 
prometteur

Venu d’Esneux, une petite ville à 20 kilo-
mètres de Liège, Nicolas avait le rugby 
chevillé à son corps d’athlète et avait dé-
buté son parcours sportif au Standard 
Chaudfontaine près de Liège. Plus tard, 
il avait rejoint le ASUB Waterloo, le club 
universitaire de Bruxelles où il avait inté-
gré l’équipe nationale Belge des U20. Ses 
entraîneurs, Grégory Garnier et Alexandre 
Ducrozet, avaient repéré son profil de pi-
lier gauche tonique et très mobile à l’oc-
casion d’un test de détection organisé par 
l’USBPA. « Nicolas se donnait les moyens 
de devenir un joueur professionnel. Il était 
venu à Bourg apprendre chez nous le rug-
by à la française, en particulier la tenue 
en mêlée et la défense », indique Grégory 
Garnier. À ce projet sportif assumé, Nicolas 
avait ajouté celui de préparer sa vie pro-
fessionnelle d’après rugby en suivant sur 
le site d’Alimentec des études de com-
merce. Un double objectif sportif et pro-
fessionnel soutenu par les dirigeants de 

l’USBPA. Alexandre Ducrozet, l’entraîneur 
des trois-quarts, évoque l’attachement de 
Nicolas au club de Bourg : « il aimait la ville 
et était fier d’appartenir à un club familial 
et formateur. Sur le terrain, il manifestait 
une grande intelligence de jeu et donnait 
toujours du sens et de l’efficacité à ses puis-
santes et dynamiques courses ».

Perpétuer le souvenir
de Nicolas

L’histoire tragique de Nicolas a suscité 
une grande émotion hors le monde du 
rugby et les frontières de l’Ain. Une foule 
d’anonymes, de clubs aussi, ont tenu à 
témoigner leur soutien et leur solidarité 
à Nicolas comme à sa famille. Des mes-
sages ont afflué de France et même du 
monde. De prestigieux joueurs de rugby, 
Jonny Wilkinson, Dan Carter, Sonny Bill 
Williams… ont transmis leurs vœux de ré-
tablissement pendant que toute la presse 
française se faisait l’écho de cette tragédie 
devant laquelle la médecine s’est trou-
vée impuissante. Très affecté, Jean-Louis 
Danièle, le coprésident de l’association 
du club violet, se dit « touché par les té-
moignages reçus de la grande famille du 
rugby ». Il évoque la première décision du 
club permettant d’organiser la présence 
au chevet de Nicolas de ses parents et la 
participation d’une délégation du club à 

ses obsèques. Aujourd’hui, les dirigeants 
de l’USBPA veulent perpétuer à travers 
plusieurs événements ou actes publics 
à Bourg le souvenir de Nicolas. « Un bon 
gars, sérieux au rugby comme dans la vie », 
soupire ému Alexandre Ducrozet.

S.B

Une émotion partagée au-delà 
du rugby et de l’Ain

Un élan de solidarité 
exceptionnel
Lancée sur les réseaux sociaux, une 
cagnotte en ligne pour soutenir le 
combat de Nicolas et de ses parents 
a rencontré un succès inattendu et 
permis de collecter plus de 18 000 eu-
ros. Selon la volonté des parents de 
Nicolas, une partie de cette somme a 
permis l’achat d’un ordinateur à lec-
ture optique remis à l’hôpital de la 
Croix Rousse. Ce matériel est capable, 
en suivant le regard et le clignement 
des paupières, de traduire en mots les 
intentions d’un patient privé de pa-
role. Le reste de la cagnotte servira à 
l’achat de matériels médicaux et vien-
dra soutenir le tournoi Ain Victus pour 
lequel Nicolas s’était beaucoup im-
pliqué. La fondation Albert Ferrasse 
a pour sa part contribué aux frais 
de transports engagés par la famille  
de Nicolas. 
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www.smf-formation.fr

SMF ADEA
12 Rue du Peloux, 01000 Bourg-en-Bresse
Tél. 04 74 32 77 48

Sébastien MENEVAUT
06 63 73 43 29
s.menevaut@smf-formation.fr

Delphine GARDETTE
06 25 31 08 37
d.gardette@smf-formation.fr

N
otre organisme de formation est 
au service des entreprises depuis 
2008, nous proposons à nos 
clients des solutions adaptées 

permettant de répondre aux exigences de 
sécurité et obligations dé� nies par le code 
du travail « voir rappels réglementaires » ainsi 
que d’augmenter la sécurité des hommes, 
des biens, et d’optimiser la performance 
des organisations.

Parallèlement nous formons aussi aux 
métiers de la logistique et de la restauration 
«  Pré-quali� ante et quali� ante  » pour les 
personnes en recherche d’emploi ou en 
reconversion professionnelle.

NOS MOYENS MATÉRIEL
12 Rue du Peloux à Bourg-en-Bresse :

1200 m2 de hangar dédiées à la conduite 
de chariots élévateurs et pour la préparation 
de commande.

150 m2 de magasin école.

600 m2 d’aire d’évolution extérieure : une 
remorque et un camion avec un plateau 
de chargement.

Matériel logistique de stockage : palettier, 
conteneurs, transpalettes, emballages, etc...).

Toutes nos formations peuvent être 
dispensées au sein même de votre 
entreprise

Nous pouvons vous accompagner dans votre
recherche de � nancement de formation.
Quelle que soit l’OPCA dont vous dépendez,
nous vous aiderons à monter votre dossier

NOS VALEURS : QUALITÉ, RÉACTIVITÉ ET COMPÉTITIVITÉ

MANUTENTION
& LEVAGE

HABILITATION
ÉLECTRIQUE

GESTES & POSTURES / PRAP 
+ ERGONOMIE

SECOURISME

QUALIFICATION DE 
MAGASINIER NIVEAU V 
+ LOGISTIQUE + TITRE 

PROFESSIONNEL

INCENDIE
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COMMERCIAUX

I ls composent une équipe jeune et dé-
terminée. Quentin Vouillon (depuis 
juillet 2019) et Simon Gloriod (depuis 
novembre 2019) sont devenus les in-

terlocuteurs privilégiés des partenaires de 
l’USBPA, au sein de la structure adminis-
trative du club. Ils bénéficient, dans leur 
mission, de l’aide de Lucie Meunier qui 
suit une formation en alternance (depuis 
août 2019) au lycée Carriat et à l’USBPA  : 
Cette jeune fille prépare en effet un BTS 
NDRC (Négociation et Digitalisation de la 
Relation Client). Tous trois travaillent sous 
la direction de Clément Sourioux, direc-
teur administratif et financier de l’USBPA, 
et en étroite collaboration avec les com-
municants du club violet, Nicolas Grisoni 
et Baptiste Mocellin.

L’intersaison constitue une période parti-
culièrement intense pour Quentin, Simon 
et Lucie. Les contrats des partenaires déjà 
actifs prennent fin avec la saison spor-

tive, au 30 juin, et il convient donc de les 
renouveler. C’est aussi le moment où se 
concrétise la prospection auprès d’autres 
entreprises. Lucie, de son côté, est parti-
culièrement chargée de développer l’offre 
destinée aux commerçants.

Tout au long de la saison, Quentin et 
Simon organisent l’accueil des parte-
naires, les soirs de match. « Nous sommes 
désormais en mesure de recevoir 650 à 700 
VIP et invités par rencontre, ce qui est très 
intéressant. »

Simon Gloriod insiste sur la qualité des 
nouveaux locaux dont dispose l’équipe 
opérationnelle de l’USBPA. «  Nous avons 
la possibilité de recevoir des gens, d’échan-
ger en permanence avec nos collègues, 
bref, d’être plus professionnels. Nous dis-
posons vraiment de conditions de travail 
géniales. »

On pouvait craindre, après la crise du 
COVID 19, un certain désengagement 
des entreprises qui soutiennent l’USB-
PA. Heureusement, ce n’est pas vraiment 
le cas. «  Nos partenaires sont bien ancrés 
dans le tissu local, attachés au terroir et au 
maillot violet. Nous avons développé des 
relations de confiance avec eux et ils savent 
combien ils sont importants pour nous.  » 
De fait, les quelque 250 partenaires de 
l’USBPA évoluent essentiellement dans le 
bassin de Bourg, et Bigard, l’un des prin-
cipaux sponsors du club, basé à Cuiseaux, 
n’est pas éloigné non plus.

On notera avec intérêt que 60% des par-
tenaires du club sont des entreprises du 
bâtiment et des travaux publics. 30% 
travaillent dans l’agroalimentaire et 10 
% dans les services. L’Union Sportive 
Bressane séduit donc les bâtisseurs et les 
gastronomes. C’est plutôt bon signe !

Daniel Veylon

Offrir le meilleur service
aux partenaires du club

Quentin Vouillon (gauche) et Simon Gloriod (droite) devant le Salon Jean Millet un soir de match à Verchère
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LA SASP

S igne fort de la structuration de 
l’USBPA Rugby dans son en-
semble, les Violets se sont enfin 
installés dans leurs nouveaux 

bureaux. Entre excitation liée à la nou-
veauté, adaptation au contexte sanitaire 
et découverte d’un travail facilité, décou-
vrez les coulisses de cette rentrée un peu 
particulière.

Du lien entre les différents acteurs
C’est le mot d’ordre qui rythme le projet 
de cette nouvelle infrastructure  : mettre 
du lien entre les acteurs du projet Violet. 
Entraîneurs, joueurs, salariés adminis-
tratifs et bénévoles, étaient éparpillés 
aux quatre coins du stade, dans des ins-
tallations parfois exiguës ou précaires. 
Désormais, tout le monde gravite au même 
endroit, ce qui facilite les rencontres, ainsi 
que l’échange d’informations. Les salariés 
partagent également les mêmes espaces 
de vie, de détente et de restauration, ce 
qui permet de souder les liens, au-delà de 
la place de chacun dans l’organigramme. 
Au sein de chaque grand pôle de l’USBPA, 
les échanges sont également optimisés  : 
les bureaux des commerciaux et du ser-
vice communication sont dans le même 
espace, favorisant ainsi la mise en place 
des nombreuses interactions entre ces 
services. Il en va de même au niveau du 
sportif : la salle de musculation est à proxi-
mité immédiate du bureau du staff, de l’es-
pace de kiné, des salles de formation, des 
vestiaires ou du cabinet médical. Fini les 
allers-retours depuis l’ancienne tribune 
Sénétaire jusqu’au terrain annexe. 

Une montée en puissance 
Au-delà de ce fonctionnement simplifié, 
cet outil permet aussi un développement 
des potentialités du club. En effet, l’effica-
cité du travail de formation est améliorée, 
mais il y a également plus de place pour 
travailler la vidéo, au niveau de la salle 
de musculation, ou bien de la récupéra-
tion. L’USBPA en a profité pour prendre 
le virage du digital, en mettant en œuvre 
un système de contrôle des moniteurs 
TV de la zone sportive, qui sont pilotés 
par l’analyste vidéo. Ainsi, les joueurs 
peuvent consulter des extraits de leurs 
matchs lors de la séance de kiné. L’espace 
boutique billetterie a lui aussi connu une 
véritable renaissance. Fini le garage exigu 
dans l’ancienne maison du gardien, dé-
sormais l’USBPA vous accueillera dans un 
« showroom » évolutif de 40m2 en semaine 
à 60m2 les jours de match. Enfin l’USBPA 
est en train de constituer une offre com-
plète pour vos événements, que ce soit un 

événement privé ou d’entreprise, au plein 
cœur de l’antre violette.

L’impact du contexte sanitaire
Néanmoins, la Covid-19 est venue gâcher 
la fête. L’inauguration au grand public est 
repoussée à une date ultérieure à l’heure 
où nous écrivons ses lignes. Les joueurs 
et le staff prennent leurs précautions lors 
des entraînements et se montrent un peu 
moins qu’à l’accoutumée. La boutique bil-
letterie a dû revoir son fonctionnement, 
retardant ainsi son ouverture au public. 
Ces tracasseries sanitaires n’entachent 
en rien l’enthousiasme des Violets, qui 
réalisent leur chance d’avoir un tel outil 
de travail, grâce au soutien des parte-
naires institutionnels  : Région Auvergne-
Rhône-Alpes, Département de l’Ain et la 
Communauté du Grand Bassin de Bourg-
en-Bresse. 

Nicolas Grisoni

L’USBPA prend possession de ses 
nouveaux locaux
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Vestiaire : Plus de 40 casiers pour accueillir l’ensemble des joueurs, dans les meilleures conditions 
lors de leurs entraînements

Boutique  : Un nouvel espace de rencontre entre le club et sa 
communauté, en semaine comme lors des matchs

Réunion  : Des salles modernes et modulables, pour de nombreux 
usages, ici la conférence de presse de lancement de la saison 2020/2021



DIGITAL

M algré une histoire plus que centenaire, l’USBPA Rugby 
a su prendre le virage du numérique, afin de main-
tenir un lien avec sa fidèle communauté, mais aussi 
pour tirer de nouveaux revenus, tout en mettant en 

avant les actions concrètes du club. D’ailleurs le « community ma-
nager* » du club a fait parler de lui en août, à la suite de sa place 
de finaliste, lors d’un concours en ligne entre les différents clubs 
professionnels du rugby français. Découvrez les coulisses d’une 
activité, qui a pris encore plus d’importance dans cette période 
de la Covid-19.

Informer et faire adhérer tout en se démarquant
Le premier objectif de cet outil de communication est de partici-
per à la stratégie globale de communication du club, en trouvant 
sa place entre les relations presse ou la production de supports 
plus classiques comme ce Mag’Violet. Le club s’est doté d’un site 
internet, rénové en 2018, d’une page Facebook, d’un compte 
Twitter, Instagram, mais aussi LinkedIn pour la partie économique 
et YouTube pour compiler les vidéos. La souplesse, la réactivité et 
les potentialités sans limite de ces outils digitaux permettent au 
club de partager la vie de la section professionnelle, mais aussi 
celle de l’association notamment des équipes jeunes. Sur chaque 
réseau, le club se doit de trouver le bon ton. En effet, on sait que 
l’audience du compte Facebook est un peu plus âgée que sur 
Instagram. Twitter sert plutôt à faire de l’influence pour les journa-
listes ou relais d’influence. Enfin, LinkedIn est dédiée à la vie éco-
nomique du club. Le défi est de faire passer les messages, souvent 
des articles émanent du site web, en les adaptant à chaque réseau, 
et en ajoutant une « touche violette » afin de se démarquer de la 
concurrence. Il faut également anticiper les périodes « chaudes » 
notamment les semaines de match, où le contenu est très facile à 
trouver, avec des semaines plus « froides » comme l’intersaison ou 
le confinement. 

Un nouveau lien
Désormais, une partie de la relation entre le club et ses supporters 
se déroule en ligne  : Publication de la composition de l’équipe, 
achat de places pour le match … Tous ces moments qui agré-
mentent la vie d’un supporter violet peuvent avoir lieu en ligne. 
Ce qui permet des plages de disponibilité supérieures et une fa-
cilité d’usage accrue. Enfin, la vente de place en ligne représente 
un revenu non négligeable. Lors de rencontres de gala, le chiffre 
d’affaires de la vente en ligne peut atteindre une bonne dizaine de 
milliers d’euros. 

Un potentiel économique non négligeable
Il n’y a pas que la vente de billets qui trouve une existence éco-
nomique en ligne. Le contenu produit par le club trouve une au-
dience importante, réunissant pas loin de 25.000 personnes sur 
l’ensemble des réseaux, avec un fort retour des personnes tou-
chées, qui interagissent grâce aux « j’aime », en commentant ou en 
partageant le contenu. Le nombre et la qualité des liens entrete-
nus par l’USBPA avec l’ensemble de sa communauté, représentent 
un réel actif stratégique pour le club, à l’instar de son affluence 
au stade, qui permet de valoriser l’affichage au stade ou sur les 
maillots. Ces données chiffrées sont exploitables auprès des par-
tenaires  : des produits digitaux sont proposés aux partenaires. 

Par exemple, vous avez surement aperçu que Proman, partenaire 
des Violets et spécialiste du recrutement, est présent justement 
sur les publications liées à l’évolution du groupe professionnel  : 
Transferts, départs, prolongations de contrat … Facile à mettre 
en place et à évaluer, ces partenariats rencontrent de plus en plus 
les faveurs des sponsors du club. A terme, entre 10 et 15% des 
contreparties de partenariat pourront être mises en place grâce  
au digital.

L’impact du contexte sanitaire
La Covid-19 est venue renforcer l’intérêt du digital au sein du club, 
car il a permis de maintenir le lien durant le confinement, pendant 
l’après confinement et également de garder de la réactivité ainsi 
que de la transparence autour des enjeux de la reprise comme les 
abonnements et conditions d’accès au stade. Cette accélération 
subie de la transition digitale du club ouvre la voie à de nouveaux 
projets et chantiers à mener sur ce terrain de jeu, comme le réa-
bonnement en ligne ou la création d’une e-boutique.

Nicolas Grisoni

L’USBPA surfe sur la vague du digital

*Community Manager : Anglicisme qui désigne la personne en charge des ré-
seaux sociaux d’une entreprise ou institution. Abréviation usuelle : CM.
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Recrutement : Le logo de l’entreprise Proman accompagne 
les mouvements de joueurs de l’USBPA, une opportunité de 
communication pour spécialiste du recrutement

Communiqués : L’USBPA communique aussi en tant qu’institution sur 
le digital, notamment lors les événements qui ont accompagné la mise 
en œuvre de la Nationale.
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FVFGF

LAVAGES AUTOS - HAUTE PRESSION

LAVAGES AUTOS - HAUTE PRESSION

01250 MONTAGNAT - 01320 CHALAMONT

BOURG EN BRESSE

Station-Service

Coiffeur

Distributeur billet

Clé minute

Vente bouteille gaz

Photocopieur

Boite aux lettres

Pharmacie

Ouvert de 8h30 à 19h30
du lundi au samedi

56 rue du Stand
01000 Bourg en Bresse




